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Parvenu à gde cinq ans, l'enfant doit être initié à lui.îé-ime respectueux cuvers tout le monde et surtout
une éducation esthétique ; c'est, en elfte, cette éducation envers les personnes consacrées à Dieu, l'enfant qui suit
qui donne, si je puis mî'expriner ainsi, de 1'énergie aux inistinctivemeut l'exemplo de celui qui le guide, eoutMra-
seutime'nts, et qui aninlient davantage les sensations tera infaillibloment les habitudes louables du bon goût,
ag:énblesqu'éprouve l'enfant. En un mot c'e:,t la science de la politesse et de la vertu. C'est par -le lion exenple
du .sentinment. A cet âge, l'esprit est particulièrement du maltre, c'est en se conîfornuîant aux sages conseils qui
sensible ; libre et encore peu développé, rien n'a pu lui sont donnés que l'enfant deviendra tlu jour un exceI
jnsue-l'î l'absorber d'une manière sérieuse. lrolitons lent citoyen. La rteine dans les diseors et ne lnn
done de ce temps précieux n'attendons pas que l'enfant conduite morale sont d'une absolue îîêce:sité pour le
ait pu acquérir a e let des connassances qu, au lieu maitre, s'il veut inspirer à ses élèves l'amour du bien et la
d'enrichir sa jeune intelligence, pourraient ternir la haine du vice.
he:tè de son innocence. Il ne faut pas 'otublier, la pîlus Que d'ggarmals, q e f lules dîlplorables în'avonis
petite étincelle du mal, une fois entrée dans son ceur, nons pas a regretter par suite diu mauvais exe nliph' donné
pourrait y aill uier un feu que la vigilance des pa: ents à l'enfance, soit par le nuaitre, soit mmue par les pan-îts
ni pourrait pas éteindre facilenint. Si les bonnes L'enfant qui, ayant reîu une bonne éducation morale
inpr-ssions nourrissent lime et la fécondet par (ue et clrétienne, se, voit obligè de laisser ses [Lrents,
heureuse semence, les mauvaises, de leur côté, sont s'expatrier. p:îr exeigle, rell:sira pnrslue toujours à se
conue une pialte funeste et iluortel!e dont les raies conserver intact au ilieu des m;muvais eemptes ; la
sont d'autant plus dangereuses et di Iiciles à détruire bonne éducation qu'il aura reen dam sa jenIess(, les
qu'elles croissent avec unie incrovable rapidité. heureuses impressions qu'il aurî pru'v"s sont, pour

A mesure que la mémoire se charge d'une multitude ainsi dire. un talisman qui lempchera de :uccomber i la
de faits, a dit un philosophe avec heaucoup de ,aison, le foi vive dont son co-ur sera p•nétré le forcera à se
génie et ses facultés crlatrices s'affaiblissent, s'éteignent. conduire en hoiiète et loval citoyen. Et s'il résiste pluis

les pensées, les paroles et les actions premières de tard à l'entrainmenit des"pas:iois, des faux plaisirs, ne
l'enfant doivenlt être, avec un soin minutieux, dirigées peut.ion pas dire avec raison que c't à ses premimes
vers le beau, le bien et le vrai. " i pressions "-te eunfant en sera redevable principale

La crainle de Dieu, une juste hliorreur du pché et les ment ?
peines éternelles qui en sont le châtiment, les délices des les pareits et les iistitutets gui auront ret pli
élus, l'obéissance et le respect dus aux parents, au prétre, conSciencieuseineni les imnportaits devoirs auxquels ils
à l'instituteu r;-sont autant d'excellentes leços qi'n doit sont obligés envers leurs enfants ou leurs élèves, auront
se hter d'inculqner d;ms lesprit des enfants. bieii mérité de leurs coicitoyeus.

Les tableaux, les statues qui ornent nos églises, soit .. LtyM,
égaleinent des objets religieux sur lesquels les enfauts isîtcie.
atiaclent des regards avides, curieux, et dont ils conser- SUnt.èSvre, cmiiitè(lu Mit aurice.
vent dans la suite un souvenir profoid ; il serait à désirer
que les parents les leur fasse regarder attentivement dés
qu'ils peuvent les conduire au lieu sainit. Les statues
que nous avons vues dans notre jeunesse, 't'excitent-elles ieCo frenec e M. Vlîulluct à I deole nlornule
pas plus notre confiance, ne frappenît-elles pas davantage . -inettues-carrir
notre imagination que les autres? Oui, bien certainement.
Je mie'pernettrai de citer ici ii exemple de cette vérité. A' i t' i. T il n I..
A Yamacliclie, paroisse du comlé de Saint-Maurie. oui
entretient nue vénèration toute particulière à nue antique E.cs oLmi:nii
statue de la boîne sainîte Aînue. Cette statue, faite depuis
ai-delà de cinquante ans, élait placée sur le toit de la Les ouv' ières sont les plus petits habitîts et lP pus
vieille église que l'an vient de' démolir cii cette localité. nombrîeux, d'unue calonie dabeilles. Leur corps u'a snre,
S'r léglise nouvelle. il a été posée une autre statue, d'un que les deux tiers de la lungueur du celui des meules.
fort beau travail et représentant aussi sainte 'Ane, mais Elles oni t aussi des particularités de structure qui les font
les parossiens d'Yamachiche, totit en honorat la statue aisieut d<istinguer des reilles et des unlles. L leuor
rcente, gardent religieusement l'ancienne et viennent de trompe a presque le doublu de longueur. lieurs imîadl i.
lIIi élever un spldîide oniument. Bien plus, dans leur bules sont plus fortes; leurs ailes comme celles des màdes,
nIaïveté, bo nomnbre des pùleriis ini entreprelnient le s'étendent jusqu'à l'exirémité de leur corps ; leu rs pales
voyage d'Yailachiche, le voyage 'u ane sainte .lune, de derrière portent des o'beill's, tui léùres cavités, d.ms
comnne l'on dit vulgairemnît, demandent'à voir la eicile lesquelles' lles ra.pprtent le polleu à li ruch ; leurs
s/aiue. Cet attacheet à une antique statuoe est dù, yeux sant seiîblabes à Seu'x des eiunes, mais nue se
disent les paroissieis d'Ymixîaclicle, aux heureuses rencontrent pas à leur souuîet, colme ceux des ounes et
impressionsqu'ilsressentaient,lorsque, daiîeurmenfnce, sont plus petits. Nois allons étudier chacun de ces
On lotir ionitrait la statue de sainte Aune. organes spémnîêîîeni t.

Les 'areuts, après avoir donnéuî une première éducation La trompe d'une a beille onuviiîre tient le la langue et
à leurs enîfants, les conllenît à des instituteurs dont la de la trompe enîue temps. Si on examine u ibeille
mi4ssionu conlsiste, Ln preilier lieu, à con tinuIier l'uvire léchant une goutte (le mliel. oi voil la trîlomp se recourber
importante et souvenît dilliile de' foriier lem jeun ciur comme une lngue qui leche, c i même' temps qu'un
à la vr'tu[, puis lent enseigne la lecture. l'écriture, etc. mouveet d'allongement et de raccoircissemen t agit à

Les istituteurs le doivent pas negliger les leîos qui la manière d'untu pistoil et suce le liquide pour le porter à
traiteit (le Dieu, du i'ochai, des vérités de utne sainte l'osophage d'où il pase dans le preinr estomac. La
religion, etc. 'Ils s'empresserot aussi de faire contracter trompe est niie de deux palpes labiales et du deux
Sla jeunesse Iuise saus leur garde, lhabitude îe la pli- ualles dites umisticatoires, don tLa fonîctioi est d'aider la
tesse, 'e leur servant euux'î-muèms de umdùles et euî trmpe daus son action.
i cuiquant surtout dans les cuuus le respect pour le Outre ces orgnes qui frorm:îenut u accomlpag'îlent l,
prétre et les parents, ayant toujours soiu d'user, das leurs or'ganes de suctioni, l'abeille' possède deux maudibules,
en tretienis, de la plus exquise politesse. Si le maltre est avec lesquelles lle peut saisir les oljets. Ces nandihules


